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Table
Relation « stable » de la mémoire du Système d’Information décrit par l’application.

Stable signifie qu’on la retrouve d’une exécution à l’autre, contrairement aux relations construites pour le besoin d’un traitement.

La table est constituée de champs (ACCESS parle de colonne sauf dans l’outil de création des tables où le terme correct de champ est utilisé).

Un champ a un nom (deux champs de la même table ne peuvent avoir le même nom). C’est une suite de caractères imprimables (ceux du clavier) ne commençant pas par un espace (mais au milieu du nom du champ, c’est possible) et ne comportant aucun des 4 caractères suivants : 
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Un champ a un domaine de valeurs.

Déclaration de la table
Obligatoire pour pouvoir s’en servir !

Déclarer chacun des champs en indiquant son nom.

Préciser le domaine du champ : d’abord le type puis les propriétés du champ

Type du champ

Moins précis que le type des langages de programmation. Principaux types :

· Texte : chaîne de 0 à 255 caractères. Une taille maximum comprise dans ces limites peut être précisée dans les propriétés (50 par défaut).

· Numérique : nombre représenté en arithmétique binaire. Le type est précisé par la propriété dimension (nom du type sous ACCESS et sous VBA)
· Octet  / Byte

· Entier simple / Integer

· Entier long / Long (valeur par défaut)
· Réel simple / Single
· Réel double / Double

· Date/Heure

· Monétaire – c’est aussi un nombre.

· NuméroAuto – Attention, c’est un Entier long auquel est greffé un traitement pour produire automatiquement une nouvelle valeur.

· Oui/Non : c’est un booléen (Boolean en VBA), il prend la valeur oui ou la valeur non.

Quelques autres propriétés des champs

· Valeur par défaut : attribuée automatiquement au champ lors de la création d’un nouvel enregistrement, mais on peut la modifier.
· Valeurs autorisée : limite le domaine à une partie seulement des valeurs définies par le type et la dimension.

· Indexation : un champ indexé permet une recherche plus rapide d’un enregistrement par la valeur de ce champ. Une clef primaire est toujours indexée sans doublon. Il peut être utile de déclarer une clef externe : indexée avec doublons.

· « Null » : autorisé (voir § suivant)

Null
Null (attention à l’orthographe) n’est pas une valeur. 

Null est une propriété booléenne (vrai ou faux) qui indique (quand elle est vraie) que la propriété Valeur du champ n’est pas renseignée. Elle existe mais n’a pas de sens, donc on ne peut pas l’utiliser.

Parce que ce n’est pas une valeur, on ne peut utiliser Null avec les opérateurs de comparaison : =, <, >, <=, >=, <> (égal, plus petit, plus grand, plus petit ou égal, plus grand ou égal, différent).
Pour savoir si la propriété d’un objet est renseignée ou pas, on utilise la fonction IsNull qui renvoie Vrai si la Valeur n’est pas renseignée et Faux si elle est renseignée.

L’affectation est possible : ztTitre.Value = Null est une instruction qui fait que la propriété valeur de la zone de texte ztTitre devient non renseignée.

Clef primaire
Champ d’une table permettant d’identifier un enregistrement de la table parmi les autres ; il ne peut donc pas prendre la même valeur pour deux enregistrements différents.

Un type bien adapté, c’est : NuméroAuto (attention, le type des données c’est Entier Long !).

N’est pas obligatoire… en théorie ! 

Clef externe

Permet de gérer un lien logique : lien qui exprime que les données de deux tables ont un sens commun (sont donc complémentaires).

A un enregistrement d’une table T1, dite table père, on peut relier plusieurs (on note n) enregistrements d’une table T2, dite table fils.

Pour réaliser le lien, on insère dans la table fils T2 un champ – clef externe – qui doit avoir pour valeur la clef primaire de l’enregistrement correspondant de la table père T1.

La correspondance entre clef primaire de la table père et clef externe de la table fils est la seule méthode sûre pour gérer les liens logiques.

Il faut que le type de la clef externe de la table fils soit exactement le même que celui de la clef primaire de la table père. Donc si la clef primaire a été déclarée NuméroAuto, la clef externe qui lui correspond doit être déclarée Entier Long.

Ouvrir une table

Mauvaise expression : une table n’est ni ouverte ni fermée !

En fait il s’agit d’ouvrir une feuille de données (voir ci-dessous) liée à une relation construite sur la table (projection sur l’ensemble des champs, pas de restriction) : Select * From Table ;
Comme toutes les relations construites par une requête, son contenu est calculé au moment de l’ouverture de l’objet auquel elle est liée (la feuille de données) ; si le contenu de la table est modifié pendant que la feuille de données reste ouverte, son contenu et celui de la table peuvent devenir différents.

Feuille de données

Interface permettant d’afficher le contenu d’une relation (pas seulement les tables).

Les données sont présentées sous la forme d’une grille rectangulaire.

Chaque enregistrement de la relation est affiché dans une ligne de la grille, chaque champ dans une colonne.

Les cases de la grille sont des zones de texte (permettent de saisir une nouvelle valeur). En cas de changement de valeur d’une case, la valeur du champ correspondant (dans la table correspondante) est mise à jour immédiatement. 

N’utiliser les feuilles de données qu’en phase de mise au point de l’application : on ne peut pas contrôler ce que fait l’utilisateur au moyen de la programmation événementielle

Formulaire lié

On peut lier un formulaire à une relation de la BD (ce lien est le même que celui qui unit une relation et une feuille de données).

La relation liée est définie par une requête (en SQL) ; c’est une propriété du formulaire : sa Source (onglet « données » de la fenêtre propriétés de l’objet formulaire).

La relation est calculée au moment de l’ouverture du formulaire. Elle reste disponible jusqu’à la fermeture du formulaire, sauf si on demande de la recalculer à l’aide de la méthode Requery ou si on change la valeur de la relation Source au moyen d’une affectation (en VBA).

Relation : ensemble d’enregistrements

Le résultat du calcul de la requête source est un ensemble d’enregistrements.

· Cet ensemble peut être vide.

· Cet ensemble est ordonné (premier enregistrement, deuxième enregistrement, etc.).

· A chaque instant, l’un des enregistrements est actif (c’est sur lui qu’on travaille). Tout de suite après le calcul de la relation, c’est le premier enregistrement qui est actif.
· On peut changer d’enregistrement actif à l’aide des commandes d’ACESS : clic sur des boutons intégrés à la fenêtre du formulaire, ou exécution d’une méthode de l’objet DoCmd (objet servant à programmer des actions ACCESS ; on le retrouvera).

Afficher le contenu d’un enregistrement

On utilise les éléments du formulaire : ses contrôles.

On peut lier un contrôle à un champ :

· La valeur affichée est la valeur du champ.

· En cas de modification de la valeur du contrôle, celle du champ est immédiatement mise à jour.

Contrôle lié

Il faut que la classe du contrôle dispose de la propriété Valeur : zone de texte ou Zone de liste déroulante, par exemple.

Le lien se fait par l’intermédiaire d’une propriété du contrôle nommée Source Contrôle sous ACCESS et ControlSource sous VBA. On donne à cette propriété une valeur qui est le nom du champ qui doit être lié au contrôle.
Attention ! Ne pas confondre le contrôle et le champ lié : ce n’est pas la même chose et on ne peut pas s’en servir de la même façon dans la programmation des événements. Pour bien faire la différence, et comprendre les cours suivants, veiller à donner au contrôle un nom différent de celui du champ (par exemple en commençant par deux lettres indiquant la classe du contrôle comme dans le cours 1).
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